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Le choix ultime depuis 40 ans LIVRES FRANÇAIS, 
LIVRES CANADIENS

R

IPARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICE

LE LONG DE
LA ROUTE....

LE TUÉ ! S’il arrive que vous deviez re- 
nouveller votre provision d'essen­
ce et d’huile, vous serez bien aise 
de rencontrer une station de ser­
vice où vous pourrez être assuré 
d’avoir satisfaction.

CE SERVICE, NOUS LE 
DONNONS

Ils peuvent vivre côte à côte. — Nous 
réclamons des livres canadiens 
dans les écoles, sans demander le 
boycottage total des livres fran­
çais.—Distinctions qui s’imposent.

!
Щ A LOUER

Logement de six appartements, 
comprenant belle salle d ebatn, et 
pourvu de toutes les commodités dé­
sirables. A louer à partir du 18 mal. 
S'adresser à John J. Lebel, 27, rue 
Damours.

n bre de bain, hangar etSA1ADA ai BUREAUX à louer à bas prix. 8’a- 
dreapcT à Philippe MOMHTTB. rue 
de UBgtise, Edmundston, If. B. 
Ue4-Jjix>.-Ô mai.

Les bonnes âmes qui s'efforcent * toutes ses ressources; c'est lui qui 
П s'est dit tant de choses sur le d'amener une entente cordiale entre est la cause directe de la crise mon-

“ctur,^ntTfo çgs ” ;!
sillons doivent être délimitées. En récemment à Paris par un éminent .® 4«« s ensetoe-t-U tons les 11- 
quelques mlUeux. en a cru voir dans: professeur et conférencier allemand,
la campagne pour le livre de récom- M. Karl Mertens. Ce dernier n'a pas 1^““'-£“* “S®”'
pense canadien, une attaque contre craint d'attaquer les méthodes de ses « »n^es еЛ"
le livre français une tentative de compatriotes, et de montrer qu'elles sentlellement allemandes, et que les S>y^?edu!lvreTrançaÏ Rlen n'ont pas changé depuis 1914. Voici, £»Jà ***««■•»;,,
n'est moins sérieux. Le livre fran- d'après M. Mertens, quelques unes, J fl?" ^ 2
cals et le livre canadien peuvent vl- des idées courantes concernant la d “f”®”?* Tout oeri se passede
vre côte à cote. Ils se complètent France: "la France est le centre de ? “““J^eJUne1 que M. Mertens
l'un l'autre. Ils peuvent exercer si- réaction du monde; l'Individualisme Ц *
multanément, sur le cerveau des Jeu- français est une régression; le * _*jf** *” Pmt^?ns 
nés Canadiens-Français, une tnfiuen parlementarisme français est corrom 
ce durable. C'est précisément cette PU et ridicule; Aristide Briand est J
double action du livre français et du m faux bonhomme; c'est l'AIlema- ' .
livre canadien, que nous réclamons. 8™ Чиї. depuis cent ans, a été qua- « ‘?«оиЯет toutes: qui
Dans un pays comme le nôtre, où le tre fols attaquée par la France ; le ”ис11ег 1 allemande
français a une importance primor- tribut est destiné à vider l'Allemagne | . George Nesüer T ricoche 
diale. Nous ne saurions songer à une 
culture qui n’ait pas le français à sa 
base. Le français est chez nous un 

, élément de formation, autant et plus 
qu'un moyen de communication, 

i C’est dire que le livre français 
; est Indispensable, et que sans lui no­

tre développement Intellectuel se­
rait compromis.

I

LISEZ I USEZ I 
“ROMANS” — “Livre National" 

usagé, 8 pour $1.00, cinquante pour 
$5.00, un œnt pour $9.00. Fbtooo. Ca­
talogue. A "La Cité des livrée**, 4430 
rue 8. Dents, Montréal 
jnx>.7 avril 1982.

Jour et Nuit — Gazoline 
et Huile de toutes sortes.

f
AGENTS DEMANDES 

Plus de chômage si vous voulez être 
actif. Devenez votre bourgeois en 
vendant 160 nécessités domesti­
ques. Profits de 100%. Nos agents réa 
lisent $30.00 par semaine au début. 
Ligne canadienne. Chaque famille 
dépense des produits comme les nô­
tres. Aucun risque. Proposition mer­
veilleuse. CIE FAMTLEX, 4785 est, 
Ste-Catherine. Montréal.
1949-6fs-26 mai

> шnu
Tout (raie des plantations’ —AUSSI, Comptoir de Rafraî­

chissements, Fruits fc Bonbons.e.
e-
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Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital. 

Edifice Quebec Power—Chambre 397—Québec 
Capital autorisé 
Capital souscrit et payé.......

es

J. L. Pelletierà
TERRE A VENDRE

U- Terre, un nuiie de long sur 2 ar­
pente et 4 perches, toute labourée et 
en semence, située dans la parois­
se de 9t-Basile. A vendre à très bon­
nes conditions. S’adresser au Bureau 
du "Madawaska", Bdmundston.

Centre du villagela
Quelques pas de l’Eglise.ni .......  $ 100,009.00

85,000.00 8TE-ROSE-DU-DEGELE — P. Q 
2fs-26 mai.

US
IC A LOUER

DEUX LOGEMENTS de 6 appar­
tements chacun, comprenant cham-10*1 - j.nx>.-2 Juin.

atrvteichy#-
pourra!*Іл meilleur encouragement effort à l’Epargne, par des formes 

de Placements variés. Prête à long terme, avec facilité de rembour­
sement; intérêt aussi bas que 8 pour cent l’an; en prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plue tôt que tou­
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d'argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Entière Fortier 
Vice-Président: Fortunat G Ingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

les Point de vue

LÀ PRESSE RURALE>

CORRIGEONS NOTRE LANGAGE Г
u- II y a déjà quatre ou cinq semai­

nes que j’avais en tête un article sur 
la presse rurale. Le pauvre, il aurait 
pu attendi : encore de longs mois, 
sansun évènement qui me sert d’in­
troduction et de prétexte. Un quo­
tidien de Montréal traitait ces jours 
derniers de l’opportunité d’ouvrir 
dans la métropole un bureau de pla­
cement agricole, pour faciliter le re­
tour à la terre. Avec les moyens à sa 
disposition, il pouvait dès le lende­
main et les jours suivants publier u- 
ne liste de

і \\te ! II
FATA OJfB 

VBUNA T 
-////-

NE DITES PAS : DITES PLUTOT :s і « :— C’est très-bien.
—5 Allons jouer à la boule.
— Je vais chez le barbier.
—fB a ouvert un salon de barbier. 
—і Une boite de pomme de pin,

ÀC’est aU-right.
Allons jouer à la bail.
Je vais à la barber shop.
U a ouvert une barber shop. 
Une can de pineapple.

Représentant à Edmundston, N. B.
10 Rue Bemier,

Heures de Bureau: б à 8 hr es du soir
►300000000000000

oOo &)та. 87-1, Casier 135 4^Heureusement, tout le monde s’en­
tend là-dessus. Il s’agit pour le mo­
ment de livres, mais dans un domai­
ne spécial: celui des écoles. Nous 
ne demandons pas qu’on cesse de 
donner à nos enfants, quand vient 
l’époque des distributions de prix, 
des livres français. Mais nous vou­
lons qu’on leur donne, au côté des 
livres français, des livres canadiens. 
Dans le passé, la place faite au livre 
français était trop grande, par rap­
port à celle que l’on accordait au 
livre canadien. Il faut rétablir l’é­
quilibre. Nombre de livres européens 
français ou belges, donnés chaque 
année dans les écoles, sont d’une 
qualité fort basse. Mettons ces livres 
de côté, pour leur substituer des li­
vres canadiens. Nous ne voulons pas 
dire qu’à Insignifiance égale, les li­
vres canadiens doivent l’emporter. 
Mais il est facile de remplacer cer­
tains livres importés, fort secondai­
res, par les meilleurs de nos livres 
canadiens. Nos enfants ne pourront 
de toutes façons, qu’y gagner. L’idéal 
serait de donner aux écoliers et aux 
écolières oe qu’il y a de mieux, tant 
en livres français qu’en livres ca­
nadiens. Nos récents articles sur le 
livre de récompense n’avalent pas 
tant pour but de discréter le livre 
français que de réclamerpour le 11-

% >
st d’ananas.

- As-tu une perche dans ton canot ? 
—4 Lève le récepteur.

As-tu une pole dans ton canot ? 
Lève le Receiver.
La fuse est brûlée.
Le tire est fiat.
Passe-moi l’ask tray.
Fais-moi les cheveux au clipper. 
Tes brakes sont-ils bons ?

<< *— Le coupe-circuit est brûlé.
— le pneu, caoutchouc est désoufflé. 
—» Passe-moi le cendrier.
—{ Fais-moi les cheveux au tondeur.
— Tes freins sont-ils bons.

?REGORGEANT D’ENERGIE nombreuses et Importan­
tes adhésions à ce projet. L’idée est 
excellente et je ne voudrais pas le 
moins du monde chamailler le con­
frère. Les lecteurs de la presse ru­
rale se rappelleront toutefois que cet­
te suggestion avait déjà été faite de­
puis des mois par nombre d’hebdo­
madaires et exposée abondamment 
ici même il y a à peine quinze jours.

D’où il appert que la presse rurale 
en général est bien à la page. On 
pourrait citer plusieurs constatations 
identique* гггіз r.’insMons pas. Ce 
qu’il y n de consolant pour l’heure, i 
c’est r -z les gouvernements semblent 
vor" r emboîter le pas. La presse! 
ru--.le ne ma îque donc pas d "Influe n 
C' et de prestige puisque les campa-1 
g es qu’elle a entreprises, soutenues. I 
r vongé^ aboutissent à ces résul-, 
te s. Le journal hebdomadaire rural 
c: npte pou- cuelr.ue chose et il ne 
f idrait pa perdre ce*te occasion de 
lu: en rendre témoi^nêge coram po-

?
<

SHREDDED MS)Æm>0;canadien la place qui lui est due. SAVOIR-VIVRE ; 'Hb
Encore une fols, personne ne dé­

sire chez nous l’ignorance, le mé­
pris ou la haine du livre français. 
Personne ne demande qu’on substi­
tue partout le livre canadien au її- 

français. Ce dernier nous est né­
cessaire, mais le livre canadien nous 
est également nécessaire. La part 
faite au livre français, gardons-nous 
de négliger l’autre O.n déplore sou­
vent chez nous l’absence d’une cons­
cience nationale avertie. Continent 
notre peuple peut-il acquérir cette 
conscience nationale, si sa forma­
tion est abandonnée à tous lés ha­
sards intellectuels ? Un homme ne 
se forme pas dujo ur au lendemain, 
aue ce soit dans le sens physique, 
moral, Intellectuel. C’est le travail 
des années qui agit sur lui, et le ré­
sultat est en fonction des influences 
subies. Les livres canadiens sont au­
jourd’hui assez nombreux pour qu’on 
trouve parmi eux des ouvrages ap­
propriés aux écoliers de tous les âges. 
Les livers canadiens, écrits par des 
écrivains canadiens, traitant de cho­
ses canadiennes, sont aptes à former 
chez les jeunes gens aux études un 
état d’esprit canadien, qui ne tra­
duira dans la vie par un sens na­
tional équilibré.

Jours de sortie. — En plus des sor­
ties dominicales, nous devons accor­
der à un serviteur d’aller parfois fai­
re des courses en semaine. Mais il 
doit nous demander cette permission 
à l’avance, et rentrer à temps pour le 
service du soir.

Devoirs religieux. — Quelles que 
soient nos convictions personnelles, 
nous devons aider nos domestiques 
à pratiquer leurs devoirs religieux : 
leur donnant chaque dimanche le 
temps nécessaire pour entendre la 
messe; leur permettant en Carême 
d’entendre les sermons, les retraites 
qui lur sont destinés, même si le 
vice doit souffrir un peu de leur ab-

Les maîtres rappelleront avec dis­
crétion le devoir pascal. Si un pro­
testant est employé dans une maison 
catholique ou inversement, les maî­
tres respecteront ses convictions et 
faciliteront l’accomplissement de ses 
pratiques religieuses.

Leur logement. — Des meubles sim 
pies, mais très propres, une tenture 
gaie, des rideaux frais, un miroir 
clair, plairont aux serviteurs et leur 
apprendront à soigner leur petit lo­
gis. Sachons les garantir du froid.

Leur nourriture. — Fournissons- 
leur des repas suffisants. Ne préten­
dons pas obliger ces travailleurs à 
manger peu et mal; ne prétendons 
même pas qu’ils doivent se passer de 
dessert: les fruits, le fromage, font 
oartie de toute alimentation ration­
nelle. Ne les privons pas de toutes les 
douceurs qui paraissent sur notre ta- 
une part de gâteau ou quelques beaux 

MAISON
ble; mais sachons leur en faire part 
quelquefois. П sert» gentil de char- 

LE SERVICE DES GENS DE 
ger un enfant de porter à la cuisine 
fruits.

Le ton des maîtres. Le nom. — 
Nous appelons toujours nos gens par 
leur petit nom, excepté les ouvrières 
à la journée qu’on appelle générale­
ment madame ou mademoiselle et 
certaines femmes de ménage qui se 
considèrent comme des employées.

Evitons toute conversation familiè­
re. Laissons le domestique parler, s’il 
’ui plait, de ses affaires personnelles. 
Ne parlons pas des nôtres. Jamais 
de querelles familiales en présence 
de nos gens. Jamais de blâme infligé 
car le mari à sa femme, ni de médi­
sances. de propos légers ou scanda- 
eux, de discussions religieuses. On 
s'imagine qu’ils ne “comptent pas”. 
Ils comptent doublement, comme té­
moins de la vie de famille bourgeoi­
se, et comme subordonnés auxquels 
nous devons le bon exemple. Crai- 
Tnons leur blâme. Et respectons leur

On doit toujours parler à ses do­
mestiques poliment, mais d'une fa­
çon nete et précise. On dira par ex­
emple : “Voulez-vous recoudre mon 
Tant, Maria ? — Vous voudrez bien 
^réparer le thé pour 5 heures”. Mais 
on ne sera ni dur, ni dédaigneux en 
disant «dm"1 "ment: "Vous irez cher­
cher Mlle Ghislaine chez ses amis.— 
Vous allumerez le feu dans le bu­
reau”.

HEATi No. 8181 — Garniture de Salle à Manger Le Héron, très décoratif. Oiseau 
brun-gris. Eau vert etu avec nenuphar jaune or, soleil jaune or. Mon­
tagne à l'horizon vert foncé, fleurs roses et mauves.
Chemi.'.s de table ou dessus de buffet de 15 x 48 pos et centre de 38 pes 
de diamètre chacun à tracer 25c, perforé 50c, au fer chaud 35c chaque. 
Etampé sur bon coton jaune chemin 40c, centre 50c. Sur tissu écru de 
f-intair-te chemin 60c, centre 75c. Sur belle toile écrue ou toile natu­
relle chemin 95c, centre $1.25. Coton de couleur garanti pour la bro­
derie 30c.

CATALOGUE DE ВЛОЮИЮЕ 20c — ALBUM DE LAYETTE 15c. 
АЗОІ. NEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE 
ET MUSIQUE 12c SEULEMENT PAR AN.

і
ad

En faveur populaire pour plus 
de 35 ans, parce qu’il est nutritif, 
savoureux et économique.

Fait en Canada avec du bla Canadian

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD. COUPONS — PATRONS VENNAT
Le !ecteur з? c*:mande-t-il quel­

quefois os q .e comporte la publica­
tion d’un hebdomadaire, dans notre 
p Tvir~9. surtout dans les circons- 
t ices actuelles. Il faut d’abord être I 
lu. atteindre, intéresser, revenir l’a-і 
b- "né, ur oe-sonrace quelouefoisI 
p' e et ré* Vidtrant. Le journal heb-i 
r--navire et régional doit traiter І Rue et No. 
le: questions locales toujours épineu- і 
s" '. donne- dos directives sans trop f 
e л avoir l’air, faire forces réclames 
air: oeuvres paroissiales et institu­
tions nationales, ftêss agricoles, sco- 
la'res et autres. C'est un instrument 
commode rient on use largement et 
dent on abuts parfois, mais un ins­
trument précieux mis eu service de 
la vie paroissiale, familiale et rurale.

C’est magnifique tout cela, mais 
le journal doit vivre, chercher même 
à se développer, à se perfectionner, à 
étendre son rayonnement. C'est tout 
un problème. Quelques hebdomadai­
res mieux nantis peuvent se payer 
les services d'un journaliste de mé­
tier. Chez d'autres, par contre, le di­
recteur doit remplir les fonctions de 
gérant, de comptable, de solliciteur, 
de chef d'atelier, et que sais-je. Il 
ne faudrait donc pas s'étonner s'il ne 
s’y trouve pas de l'inédit à pleines 
colonnes. On use des ciseaux et du 
pot à colle avec le plus de discerne­
ment possible et. généralement, avec 
probité.

Puisque je parle ‘de la presse ru­
rale pourquoi ne pas en profiter pour 
faire connaître l'opinion d’un hom­
me d'affaires en vue de Montréal que 
j'avais l'avantage de rencontrer il y. 
a quelques semaines? Je lui deman­
dais ce qu'il pensait de la publicité 
dans la presse hebdomadaire rurale.
"Jusqu'ici, me disait-il. j’ai été très 
satisfait des résultats obtenus par ce 
médium d'annonces, comparative­
ment à sa circulation et à son tarif.
Si la chose vous intéresse, poursui­
vait-il. je pourrais vous détailler de 
multiples expériences faites à ce su­
jet dans mon établissement et avec 
chiffres à l’appui.” Je ne vous ai pas 
dit. n’est-ce pas. que c'était un hom­
me de rare bon sens, et que sa, décla­
ration m’avait encore plus iài 
sionné que l'excellent hWapp 
m'avait offert. Je soumets le tout à 
la méditation d'autres hommes d'af­
faires ou de négoce.

Pour vivre, le journal compte sur 
deux sources de revenus, l'annonce 
et l'abonné. Le coût de l'abonnement 
est minime, mais il y a tant d'autres 
besoins et les temps sont si durs.
Mais votre journal vous intéresse, 
vous aide, vous instruit, pourquoi ne 
pas songer à lui d’abord. Ce sont là, 
évidcrrur-cr-t choses cent et mille fois 
répétées, mais il faut y revenir.

Un autre point et je vous tire ma 
révérence. Tout le monde n’est pas 
journaliste et c’est une bonne chose, 
mais que de gens instruits ad ns no­
tre province et ayant des loisirs pour­
raient contribuer à rendre la presse 
rurale encore plus vivante, plus uti- 

*le. La plume est un merveilleux ins­
trument de culture, de perfectionne­
ment individuel. Et si vous saviez si 
ça soulage parfois d'écrire oe que l’on 
pense. Il ne faut pas trop craindre 
non plus le lecteur; c’est un bon gar­
çon comme vital et moi.

Pensons donc à notre journal et 
aidons-lui de toutes manières.

CER.

І “Le Madawaska”
75, rue de l’Eglise, Edmundston,

І Ci-inclus pour patrons Nos

О |o I і зa
LIMIT*» І____

" WHERE QUALITY COUNTS ”
CLAIRHarry BERNARD, Hères de St-Joseph, à l’Hôtel-Dieu

VALEURS
Sensationnelles

Sensational de Clair de Sl-Basile. Nous souhaitons à cet­
te brave jeune fille persévérance et

—Mlle Eugénie Albert 
quittait s a fa mil le, mardi, le 24, pour 
entrer en religion, chez les Ho:p;:a-ibonl*ur «<““ » sublime vocation !Le Petit Chien 

le Monsieur et 
la Grosse Dame

VALUES
Qualité — STANDARD — Quality

POIS PEAS Tamis 
No. 4 
Seive

Boites 
No. 2 
TINS2 15c FABLE MODERNE 

Boulevard Saint-Clément,
Un monsieur et sa Dame,
—Oh! la cahrmante femme ! — 
S’en vont tranquillement.

L'héritage le 
plus précieuxm THE — D.S.L. — TEA, lb

black or green — noir ou vert_____
CAFE mélange spécial, liv.
Special blend COFFEE, lb_______
CORNED BEEF Stelna,
2 btes No. 1 — 2 No. 1 tins________
BACON tranché, la liv.
Sliced BACON, lb__________ _____
ALLUMETTES, 3 btes pour 
MATCHES, 3 boxes for_________
Biscuits Soda, pesés, 2 liv.
Bulk SODAS, 2 lbs______________
Sauce Paterson, la boutle
Paterson SAUCE, bottle_________
SUPER SUDS,
Le paquet — per pkg____________
FLOCONS de Savon, 3 liv.
Soap CHIPS, 3 lbs___________ ...
Savon P. & G. — Soap
10 barres — 10 bars______________
LESSIVE Gillett, bte
Gillett LYE, tin________________
GRAISSE pure, pqt 1 liv.
Pure LARD, lb. pkg.____________
Marinades sucrées, pot 30 one.
Victory PICKLES, Sweet, 30 oz jar

Papier de Toilette, 6 roul. 
Verything Toilet Paper, 6 .. 
GRAISSE Pure, chaud.20 liv
Pure LARD, 20 lb. pail_____
POMMES Délicieuses, douz. A -f a
Delicious APPLES, doz____
THE Salada, liv.
Salada TEA, lb .
Essence de Root Beer, boutle ПП A 
Hire Root Beer Extract, btl. vU/'

CONFITURES 
aux Fraises 

Strawberry JAM
Potde 
40 oz.
JAR

Monsieur porte la canne, 
Madame pour joujou 
Traîne un Joli toutou.
Et le Monsieur chicane. que les Canadiens puissent 

laisser à leurs enfants est...Il a vraiment raison,
Car le chien, folle bête,
A tout moment s’arrête 
Presque à chaque maison.

: r leur assurance-vie
Et si un camaràfie 
Vient lui causer un peu, 
Ma fol! ils vont tous deux 
Se donner l’accolade.

31c ■ a
■

D’ailleurs quand on est hieh, 
H faut qu’on frôle ou sente 
Tout ce qui se présente 
Le long des grands chemins.

En 1871, lonqut la Sun Lift vendit м pre­

mière police, l’assurance-vie était au Canada 

de $13 par tête.

AUJOURD’HUI elle s’élève è 
per tète. A une exception près, le Canada est 
maintenant le pays du monde où la moyenne 
d’assurance-vic est la plus élevée.

La Sun Life i joué dans ce domaine en rôle de 

premier plan : alla a contribué largement і 
protéger nos loyers et і développer chez las 

nôtres le goût de l’épargne.

Void quelques chiffres qui donnent une Idée 

des progrès rapides de la Sun Lifer 

ASSURANCE EN VIGUEUe

VON de Toilette 
LUX Toilet c ( AP
8c-3 $635! Le Monsieur d’un ton rogue 

Lassé de s’arrêter,
Dit qu’o nva retourner 
Pour enfermer le dogue.

cakes
More. qu’il

Madame ne evut pas,
Elle tire la chaîne 
De Bijou qui se traîne 
Et le prend dans ses bras.

;
Ж

ANANASі і
Mads le chien en colère 
Ne fait plus qu’aboyer ; 
Il faut se résigner 
A le remettre à terre.

Singapores

PINEAPPLE■ Mr H. — si on demande un service 
exceptionnel, on ajoute volontiers 
“s'il vous plait". On dit merci de 
temps en tempe. Et on doit remer­
cier parfois de «tanière plus accen­
tuée. Il n’est pas bien difficile de 
dire: “Votre tarte était excellente, 
Joséphine. — On a beaucoup admiré 
1 arabe que Julie a faite à mademoi­
selle. — Vous avez très bien servi le 
diner, Justin.” Ces éloges mérités 
donnent aux serviteurs le désir de 
bien faire et les attachent à une mai­
son où l’on comprend le prix du tra-

L'homme alors sans pitié 
Finit la promenade. 
Malgré les rebuffades 
De sa douce moitié.Tranchés

Sliced lie la bte 
per tin

L’on revient en silence, 
Peut-être en désaccord, 
Pendant que de plus fort, 
Le dogue recommence

і
Soupes Campbell’s SOUPS
Assorties — Assorted____
SUCRE Granulé, 10 livres СП A 
Granulated SUGAR 10 lbs __ U U f 
Gâteau Tasty, la livre il A
Tasty CAKE, per lb_______11/
BISCUITS, Arrowroot, T A
La livre — perlb—_________  I jr
ALL BRAN, П A
Le paquet — per pkg 1____^

un10/ ü*404,000

O 1M1
:Ainsi je vois 

Souventes fois 
Un aboyeur 
Qui vous promène,
Sans trop de peine,
Ce gros Monsieur 
Avec sa Dame, 
—Charmante femme!— 
Sur les trottoirs,
Par les beaux soirs.

O $5,019,0001.99 ІЙІ1W1
$19,416,000vail.

19M
Les domestiques des autres. — 

Quand nous parlons aux domestiques 
des autres, nous évitons de les appe­
ler par leur prénom. Si nous sommes 
obligée de le faire, disons “Mlle Ma­
rie” à une bonne que nous connais­
sons peu. "Màrie" tout simplement a 
une personne que nous voyons de­
puis un certain temps.
“La Revue Moderne”.

\T$61,400,000
t*Ii

37/ MAxn/m•> :irai

“La Terre de Chez-Nqus”. 1*1
Dans oes ménages, 
Pas toujours sages, 
Si un enfant 
Prenait la place 
Du chien de race,
Je crois vraiment 
Que lo’n ferait 
En toute paix 
Des promenades 
Sans bousculades, 
Sur les trottoirs,
Par les beaux «tirs .

SMoijm^ooi
lv

des poulets de gril. B suffit, pour ob­
tenir une bonne augmentation de 
poids, d'employer du lait écrémé et 
des grains finement broyés. Une 
bonne ration est la suivante: partie 
égales de blé moulu, d’avoine mou­
lue et d’orge moulue, mélangés avec 
du lait écrémé pour obtenir une pâ­
tée de l’épaisseur du gruau, et un re- 
pas d’avance. Cette ration produit 
des poulets finis qui obtiennent la 
prime sur le marché.

!Sun Life Assurance 
Company ofi

K

Bananes—Bananas Fromage-Cheese-X:-,,, L’ENGRAISSEMENT DBS POU­
LETS DE OREL Слина* !

Site* Secleli МиМаІ Є B j—..5
іNew Canadian

La livre 
Perlb______

Les études que viennent de condui­
re le Service de l'aviculture des Fer-15/ H■ s Ш
ms expérimentales fédérales mon-Lb tient qu’a nW nuO 
d'employer tie 1* ferine de tiehdè 
du» i'engrUeewmeit et le Овімаее

ta*
:

Julien Morissette.
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TRAVAUX DE BRODERIE

O. N. TRICOCH*
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